
Suitfldt par itrai . . .  Le aommé
'.Utrl«8-Loui8 Seloue. appréteur, né à lfoui> 

croB 1« l«r  «▼•‘il iSH, demeurant uUs ta 
hcbur, Ume Dequenna, à k  Harliére, 
buieidé Lier apréa-midi. par BtraogulaUoa.

Cel homme étakl aana Iravail depuia aix 
moia et 11 an it&it tràa affoâé. auaai, avait-il 
déclaré plaileura foia (pi'U ic donnernit la 
mort.

11 o'ûUit Mpvudaat pas dan» la misùie, U 
possédait dM écoQomi«8 et avait veadu U y a 
encore peu de temp» une maiaon pour le [Hrix 
de 3.0Û0 francs.

Hier» Ten trola beuraa. la potite mie de 
Mme Deqoaane, Agée da 6 ana, était xoontée 
i  h cUauibre de son oncle. Elle vit celui-ci 
agenouillé au pied de son lit Àpré« avoir 
muiieurs fois crié : mon oncle I aaoa obtenir 
«le réponae. elle v>nt avertir aa mére. Ume 
I)daueODe monta alora ct, aynnt poussé —

A«rA/« aIFj ril .111*11

attaché ce lieu an pied du Ut. 11 a dû vrai- 
somblablement employer une Caroucbe ônar- 
giepour se donner la mort.

21. Obauiberlin, coujiuisKBire du pulice du

Néerolog îe. Lundi 3 mars, aui-ont lieu 
en ^égli^e Notre-Dame, Ua lunéraîU»» de M. 
Henri l>uprezquifut le fondateur, vers l'an
née ^̂ 52, de ia société de# Orphéoniste» 
Oick-Sick*.

Tou'J les anciens Crick-Sicks se feront,douk 
en eomxies convaincas, un devoir de se joiu
dre i  leura coUégues pour accompagner & ea 
dernière demeure, celui qu'on uvuit surnom
mé t  Juste Utre le pèr« des Crick-Sicks.

M- Uuprat laisse quelques Luuvre» inûdltes 
dont quelquea-uue» tcmuigaeat d'un révl ta
lent. *__________

Avif. — M. Augustin Benoit, caharetiev ù 
la (trande-Hallc,ruQ do laCroix-Rouge,Toor- 
coing, a I honneur d'informer le public qu'U 
donnera, à l'oocasion do la Mi-Curt'me, di- 
manclie 8 mar», un grund Lal dt» nuit, paré 
et m

trois liouquotà soronl üüerts : Un puur 1« 
]ilui> l>eau ma«ijuo ; un puur lu plub comique, 
un pour la sociütc la plus nouibrcuâu.

Prix d’eutrùe Ta) centimes.
(Jndàtivrei'a dea caitc» de soriie. -  Grand 

orcheslro. __________

lEinre des FouneaiL\ [mouiipes
Quatoniéme liste

MM.
Anonyme -j »
Charles Ileibaux DU »
Bourgois, receveur des contribu*

Uouasei, receveur de l'uureî i8> 
iremont 

Service aédentaii'O das douanes 
Kcuial, chef de gare 
Lutrasse, receveur de renregl&- 

trament
Gayet, contrôleur des coctribu- 

ttons directes 
D ssard, percepteur 
Bro<iuara, juge do paix 
VunbremMrach 
Berteloot, reeeveur des Postes 
Delavaivre. receveur buraUste 
Merlel, inspecteur primaire 
Dcmolon. directeur de l'institut 

(Jolbert
Stfvice de l'exploitation dn che

min de fer (gare de Tourcoing) 
Les instituteurs de l'institut 

GoUifti-t 
Théodore Desurmont 
O»or0M Desurmont

WATTRELOS

Conseil mumoipal. — Lo conseil munidpalse 
réunira mardi proeuùn mais, i  quatre lieures du

Les fraudeurs. — Les prcposéa Deblock «l CiP 
lt srrôlc ua üidiTidu, porteur de Ul>ae étraui

8 buiite, cultivateur.

. BANÎOtSiTaLLBS-. noa. ca'n«iï 
l'-nudo piftter ce produit, perBUtilés qu'ils recoa- 
iiHllruutque nutre apéritif rèuuil, avec toutes les 
f inditions d'uno liqueur agréable, les svaiitages 
(l'iiQ vm médical et qu’ils le recommandsruut à 
It-'.irs clients.

DANS TOUS LES CAFÉS 
Exiger l’étiquetle sur la bouteille 

TRILLES Frères, é P«rpi|{aaa-PyréQéfts) 
Orieiilulesj.

T 3 R . I B T T 3 V A TJ 3 C
Tribunâl CorrêoUonnêt tfo Li7/« 

P am tf dénaturéa
Lidpuis loDutenipe déii les hsbiUots de Fires 

a'éteiffit émus da la ctfufuitodes époux Victor Cous- 
Mmenteuven leur jeune fils Feraand GauM*Mwl. 
iié  d« Luit aus. Ce pauTre enfaot, uo vérita* 
LUpaüt mailyr élait rgbiet debrutaUtéa révol
tantes de la part do sotf pure et de sa ui6re. A 
plasieurs rafuisas les votsiiif voaslatéraat 4a nom- 
breuMs ecchymoses, sur le corps do l'onfaot ot 
provsoaat de* coum qu'il raeavaU joorMUaatMt 
aansaa plaiudre. Durant las froids rigoureux que 
BOUS avons sahis, R n’avait qu'une nourriture imi- 
guiOante ot était à peine t&u. 11 ost même arrivé 
qu’ua Jour, ses esreats dénaturés sont allés tra
vailler. le laissant daus kur chambre presque nu 
l la lenôtreouverie

»  sont parvenus jusqu'aux oroiUüs du 
ire qui a ouvert immidialauSQt uoa ea-

quèle et ItMi épuux Cuuuaement ont étô arrêtés

r 'u Lier devant le tiibanal com c- 
quiuzu témoins i  cbarM ont «té 
étft entendus panni lesquels lea voisins des époux

edujcHiis uartyr qui. :
.............. ........ olle.
Victor Cüussement a été Condamné à dix-huit 
lOiti dc prison ct sa Tomuic. LéocuJiv Vuk-uoelle, 
quatre oiou Us Ia inénw) pcUic.

Un Moroe
Le si«Mir Titrrn, 01 sna. omuloyê cb04 M. 1kl- 

mer. brasseur * Lille a été eon̂ amiié i  deus mois 
de prison. U s’occupait des soisioas descabnraU 

Lrsqu'ü y uvait un bail à faire enr îvtrcr U

lièro, U I
qu’eu rés.......
francs soixante.

..... imandait __ ____________
forte. Aiiui par exemple chez Mme Scréve.cabarc- 

■■“ ■‘.itre vinjt-s«pt franes, tantlia 
itrcmeot ne coétait ui 

luîmo il exil
lisKion. et a dit é plusieurs téniuius

a était moins cher
que celui de Lille.

Un mauvait tHjat
Le ijJ février, ver» quatre heures du matin.i 

iJoubalx, lo uumuié Jonn-Josoph Vau Tickclt. U 
aus, luarchaiid de cbilTons, sans domicile Uxe, 
frappait cbez Mnic Uarie Leytens. D5 ans. mêua-

8ère et voulait m faire ouvrir. >;’y pouvant réussir 
^8sa un carreau et i iitnmt dana la cour, il en

leva quinze kilon de plonil>. Miuo Loyteud appela 
los û ents de tK>licu é son socuora et ceux ci voa- 
lurcut conduire Vau XicliGl au pjste msi« il« 
ciwüuvcreut dc la résiatance ot fureut iiijuriée - 
leforconé. Do j>lus,ou reconnut qu’il "

9 (ribuuid cund»m»e Van Tickelt é 
lu ct 31 fi-auci d'amendo.

Un aouteneur 
La puhce coalinuo touiours é puri;er aotru vilt 

’ ” ' ’ « • • jmjg yuarlien
Gifamés. Hier Hieur Guatave

:üuelol. sus, se dlssiit poigtiour de liu;i: 
i^lité vivant da produit de la prosUt 'tion 
nwltresuc, h Qlfu Dutré, pour outrage

- n v « . » “3 'r ^ T u . is  de prisun al ciuq ans 
U'in»crdic*ion do séjour.

Aulres cuuJaïunatiouB : Henri Ŝ uU-c.eulpô  
leur, laitoppositiu» A un iuneœeul qui i’a coulam- 
ni- H i mois de prison et :«5 fr. d'â iitmdo pour ubus 
de conüancu. uu préjudice deM. Vcrbrut(;̂ , fsbrl« 
csut Jo tuiles i  l^cu l. trlb >iial a coutirmé le 
premier jugemont. Cttarles BuUe. 1 
xpulsJou — Henri ilsuuouM, 4

_________________
vagabundaco ~  Louise Vlart,

Del.TH, 2 moia pour vol — Uarie Laver̂ ne, 3 n
8 jours de correction, Géksttuo Viart.........
pnaou pour meüdicité etcouipLcité.

U* COUIUMT.

Voir aux annonces : L«3 Grattdn ifaijastm û 
PritUtmpi de Poris. a.-.>ai.7l

g m r i ü a j ^ l a  ^ a t a
La belle Uma X ... a été dernièrement fort 

dôaolée. Son mari l'avait abandonnée en loi 
laissant ce mot :

« Adieu, cĥ re Adélaido, je .....te la terre.
Le surlendemain, l'épouse c .̂orée voit r 

venir d eUe aon époux tout réjoui.
II était monté cu baUon.

barrasséea en ce momMt 
— Et, surtout, une enliére tranquilUté 

d'esprit ; pas de sottcls, pa» de préoccupa- 
tioua.

.— Merci lie votre ordonnance, mon cber 
docteur. Mais vous ne m'avez pus donné l'i 
dresse du pharmacien t

Brule-Maisox.

S P E C T A C L E ^  C O N C E R T S
Théâtre de Roubaix, rue Richard LeuoU. ^  

La (béittrt) de Koubaix donnera co soir pour la pre* 
miirs fois, nn t Lycèc do jeunes fllles ., pièce é 
r̂und speclaclo dc U. Alexandre Bisson, musique 

de M Louh Ort-Kh.
Cette pièce amusante u obteuu a son début _ 

Paris un succés qu’elle retrouvera certainement 
auprès des hahituov du tfaéùtre da la rue lUshard- 
Lenoir, qui ussisleroiit nombreux àcetts premiéra 
à «onbaix.

Utt « Lycée de j«uiie« lilles < sera pn ĉ dé dc 
« Lucrèce Borgia le drame émouvant de Victor

tes tralires bans les pousser à l’eisg^r..... __ ...
ijique uiéritu l«« sympathloa que les Lubituès du

tirani-Théàtre oe lei ont pas méDSgéea an eours 
rvc«ûiêa*da" ^ t * ̂  témoigner i

Oa donuwa « l'Aijmit'du Djabls », draua el lea 
« BousaiuoeoU. conAie-vaudevillo. L.

gtogtammê dts |p«cteclfx i t  ÇtMetrti

THtATIll DB ROÜBAIK. Directien : Haia 
eava O. Dsaehai pa. — Bureaux â «h. .i.. Ri

deau à r, hearas l f i  -  Dimanche ler mars, ro- 
préssaUtio» axtnordlnalre.

Spectacla offert aux dsmos. Uoe daoM accon. 
pagaée ’̂un e»ahar^e paiara pas. Peux '

succéa
UN LYCÉE DE JEUNEI FILLES 

Pièce é grand specUcle 
Opérette ea trois actea et qnatre teblaaux, 

de U. Alx. Biuon 
Musique de M. Louis Gregh 

scène de U. Usgnia. artiste du théâtre dallfe--------------

1er tableau, A l’ils de la üranouiUérc. -  ^  ta> 
lileau, A l^ria Aa Lycée Cavénécadas. — ;)e ta- 
S>leau, A Paris ; Ches lUoal de Toi sa Toirt. 
— \C tnbloAU. A Saint-Clo-i'l \ PflAtri du 
LUS Corne*.
Jeunes tUlus. |>ensioBnair6s, iuvilés. inviléos, cap 

notiers', canotiéres,
IW paraonnos paraîtront dans cctle pièce. 
Première repré̂ cstatioo de :

L U C R È C E  B O R O IA  
Drame eu ciaq setes, de M. Victor Humo 

!<«r acle, AlTiont sur Ailront. — :2e acte, I no 
PU« de l'errare. — Oe acte. Ln Gonple. — 
ic ncte. Le Guet-Apens 

Ordre du S]>eclado 
Lvcés de Jeuues FilloH.

Prochainement, Manuelle Kitouche.
On peut se procurer é l'avatce des cartes dc fa

mille cbes U Germuln, ruo de l'Alouetle, et chcs 
M. Uoace. estaminet de la Ituquetto, rue de hl'in-
chemaille. ___

Lundi 'i mais, rcprcsctiluUon exlraurdinatrc

CKAND-THtAlitt: Dt Uol'hAIX. -  Di- 
muuclio ler mars iWi, lArf/'-itt iluDiai-le, tUumo 
on truis a>-lci(, par MM. &i<)o«r ct Jaiuo 111» ; 
UoHuifinetil. vaudeville cn truis actes, p.ir MM. 
U. Narol, .V. Amill-m et K. Philippe. — Bareau à 
ü L. lr| Rideau à ï boures.

lji“\ui premier i-jIo.
M. i‘!l

il
4ireiiaa.

dei nouveaax adhéreuU. >

parm  o o r r b s p o n d a n o i

uiiilWà— Oui, veus ferics b i« de voir au prûa- 
tl delà Société et traasiger avas lal.

F. i)., à Touteolnc. -> Vos prespaalas aeraat
-----•-------l'Avenir. à Bi,mbaii.Voua

«TATmiTU. M  TSDBOOia*

eAabM'. — Uaire Kouastiau, i
Malsence. — En̂ ftoc Sttévenart,___________
Klisa Daitoar, rue Ke«ve-ée-Huubaix. ^  U«mri 
DoUan, ma de U Makensa. -  Jules Suys,Dl*Ua£*rar'
l>«lhayô. — Jntes Moatattine. fue 8a£l-HnlMrt. ~
SusaMe Carette. rua N'auva^Boubsix. — Henri 
LebrtM, rue du Drun-Pain. -> Ueari 1 
rue dn Bois. Mai4o VnndeUerckhave.
phsliaplas, -  Henri Bieddoux, i

I.oais VandeksrckUovc. ■' 
vills. — Usria Honoré, 'J
— Colombe ÜeUupe. tô aua, rua Saiiit-Koeh. — 
Victoriae l>S|r}ss. 13 ans U luola. rue NeaveHl». 
Itoubaix. — Uermaiue S<imhacrt. ô ans 4 uioüt.ruu 

U Pierre-Bleue.— Irma Detw’jvric?. 'i moi«. rue 
Pélagie Vandruê tie, j l  ans 7 mois,

Mariage
Knlre : Julss Tllsca, 20 ans, menuisier et 

(oire Duisanoy, 44 soa, sans prot'eiwioD, à '1

CONSEIL PAR JOUR
Ao^ou factice 

On pi.‘Ut donner au bois bien puli l'appa- 
mee do l’acajou cn la iwiKaaat h )>la»iear8 
priaes avcc du brou de uoix. Ouant U est 

...■c, on y étale une coiicbe d'encaustique ĉ' 
fondue dans l'oaHcnee do téréi>«Btbine) at 
frotte i  l'aido d'uno brosse dure.

Bonhoinitio Thanklin

Total: iU.OOOkilea.

BtWMi CNUurei^ el IjptiM
C C R »L E iT  FARINES

rARM* Févriar. — flMpâafc# ipl iW iJ. 
r t M i  t I a M M - M M

I 21 I n  I I 9R I !>7
Gaaraal.. tt )«1  <iOS& Uars-Avr. W 7} tiOr} 
M a^.!IW 50 lüd i0 l4da matai » il-1 o l -  ItemGiM: SI.. * OnaMM: O.MS
Go«rail..| 97 7ôi .. jUars-Avr.l t .. —
Mars..... I î 8 - i  .. ..l4 de marsl .. . . I -----

Gooraal..* H V.> 17 U) Murs-Avr.' .. >  -

HW LEt, « M I I H  t  TOURTEXUl
Œ B S f e

PARIS, a» Fér. — (DétMit tpMalu. 
■uUetecoUa I ■alla « • lu

«'.I ^{Février... 
«'J 60,Mars-Avr.

SUCRES 
C w * .  i tn

Vlltc dc> Kuulmix. — Calé dc U Cimcordia, 
rue do Lanaoy. — Dimapciic ler waw 1W*1, ù six 
heures iirécises du soir, eoneert offert aux familles 
des seciétaires par la Société chorale l’Avenir, avcc 
ls bi»velllsiit concoui-s do h Fanfare du Puint- 
<'cntral, directeur M. Th. Behiels.

ntoofiwvK 
les Miracles, cha-ur, l'Aveuir. — Uu- 
it-Anglo. Fanfare. — Fleurs doe Duiij,

COQUELUmiEi'i'isti'Cstidscl«C»wnsirs

Distribution; Janicot-'ii, M. T.CTf'nsle. — \ 
luisant, M. Xicoie. -  AdoipLc, M. Loareld. -  , 
ceus, MUe X.

Le piano sera tenu par Mlle X.
A l issue du Couosrt. grsnd liai. ~  Eatrée . 

valler, 1 fr. ; Dame, U fr. dO c.

B U L L E T I I N ^  L A I N I E R
HCarohé À terme  

OE ROUBAIX-TOURCOINQ
du ■-'8 l-'iSvrii.r

Cote vf&cicUe de 4 Leurss 1/3 
Typen-l;

Conr* pr̂ ./deata

Ville, Fsculté dea Sciences. Ualle aux Sucrea et n 
du Lombard.

Coamorama photoplastlqua mouTaat. -»
8, roa Jeaa RolAn. — ActueUemeat . La Bau-

Palaia-Rameau. — E\posiUou do t.'SinlBra dea
arUstea lUlois,

Hdtel de-VUle -  De 10 h s 4 b., Expooilioa 
das Iota dc U tuml>ok du Deaior des UooUs Ui-
«pies.

Jardin Vauban.— \ lu heures du matin, cours

c le concours dc M. Isaye.

de : rout-d-l’heure - ......
MM, Ugrilliàre-Beaadorc et Paul AsaoiRoton. 

Apréa le conMrt, ^md b^ de uuit.—Entrée : ' '

C O N V O C A T IO N S

i.(f Vhaiiü>re iynüicolt Ourditteitrt i 
ses membres é se réunir ù l'assemblée générale 
qui auia lieu !o dhu; ' * 
préciiMs du soir, en S' 
frj. placc de lu LU>erlé.

Ordre du juur :
Kégleuiuiitalimi des comptes du couuetl. — hu- 

criptmn des nouveaux adhérente. — Béccption et

d’Arc, ■yi.
Orilro du jour;

Lecture des procès-verbaux. — O-imptc-roudu 
flnander. — Benouveilenient du Bareau. — Choix 
d’un candidat au conseil dos prud'homaux. —

Uara
Avrü
Uai
Juia
Juaict
Août

î s :
DéoaiüMrs

Mars

S.Slü

IU— .....--------------'..“î r
Mars.. iH

BOURSE D EJALEN CIEM jfS
GoU oMdeOa «•  »  ftnlar MH

ponible aucre 88*. euita, lera >ts, 8»,S0
----- • prod., a3,.» à 3ü,ai : Méliu^ >.»■, ai.;
Livrable Mcra 8»». ».»»7M^iase, O jl ap»; Fo- 
taaeeabrulM. Id. Battnéai, M »t i
“ÿ x îS 'n à î
».00;Blétre^80k.
!d. 8e a. 19.80;^gle, ro a., —
gemu. (k) Lil., tU,OU & 1.3.50; Avoine Ire qaal..B 
lU.SU à •# ; Id. 9e quaL, 18.:jO.

Entrepôt 4« Taltneitntui 
Sucre fraoçais, 91.000 ncs ; ancre étranger, ••

AVIS PAETICCUBR 
\Vi« T Hir» .lit M* cipqin» j vtr «“a Vsmilîoranl. 
«kls Mu>,iiuu ci i'uu a uu vendra aajourdiiui V|* 

«iIUm da pramier» jeta a 5Ô.S0 st les ancras re«x 
d'autras produits à base 88*. .

(> soir en clôture, l'induaMS da la Caisse éf 
parii faisaut seBUr, ks a«lioi«ars sontfmol» 
eiopreascset l’on placerait dKlciiaBciil aux pm 
indiqués ci-dessus.

Xn livrable lea aucres cuites lers jet.- nar las 
trois mois d'octobrv ont été traités jusqae 'JR.75^

la  cote ofüi'iolle est arrêtée coiome anit. Sneiw 
disponible cuite lers jets et 2.vr> m>->i aalra 

luiie base 88-. La aiélaaaa mmâ varttta» —r 
uarse précédania, n'est eoléo «M’aa hvraèll ai
roara ds 0;23 c. le deÿré aaccbailmilriiif .

BOURSE DE L IL L E  '
Du >8 Février l » l

Msrehé viMutut uul auiouid hui.
.Vnziu tnnbe de smTSÏOb. Oalricjuri ds 57»* 
. Tbirenc^cs de 197,'jO i 1 0,

ÿtaliounaires Carvin i  l'̂ OO, Douchy i  4^,1’! #  
_jr{)clU i  3000.
^ll^-Orenay esl su peiite reprlM 8Jfi5- i

Lue chsuiins du fcr économiques du Nord ea«s 
servent à ôud,7ô leur excellante pasi^a. ' *

U  société Besjamin Oelgutte d Cic ast 
--- • "  progrès: nous ay«s à noteraujjurtreui

qWMU.

SS
IM 76 81*

H flb - ,- ; . .. M» •
Stoaka: 0.000

OkîSSitii

X '
oocrArs otriraiA 

3 février. -  AuicbaW.X». -  U.l«|^ por,

""n février. -  V«rrattM«l«ta6n'4'Anicb«.

üi f*vrisr. -> Caiaae dwompte Thomaaaiu. 
Actions anciennes 9U fr, fe répartition. actiooH 
uonvellaa fr. 8o ru|Hurtil*ak 

Pawr lêt 9akurt n 
ctrnplttptAmiêUi i

ALCOOLS 
rABu. «  F « .  -  (B tpM t trttu t^

CAFES

ziMSSS!.-
iSriSr. . 'Su iôi ^

Anvara.

Vaataa

•Saaloa.-Oet, ... ..inov., » .  • 
-;Jan.,... ~;flv..iOi <j;Baia, lOi , 

Jain.. . -aoület, ... ’

o.boS!̂

T̂n
JuUlet

^|H«nili'
Oclobro

COTONS
■AVRR, -  Onvaitara : 000 bsQea

4 ft.| llh .l I U it 
J«nv!«.K-./.UiU i/rt Juillet.... -  ./. K>5/« 
F#*rlSf..01 — W l/i,Août.......-  .y. tfO A '

IM ........— ./. -t/i Novembre. — ./. 90 1/4
faln.......^  ./. 59 l/i DéceatHra. ~ ./. 00 IJH

LAINES
Anvers. Sü Févner. 

Eo diapon^leilaélé traité &-'jbaUsa daU Plats

Ctnirêl Â
#anvler. 000 .m féTrier 000 4.; Mars. .|. 

'ta™o;iwkUM.
rei(ii«M Ul«>odiss d« u riu.

Contr»! a
Février 0.0))0i0; mars, 6.26 i)i0. avril, lii 

rai. i ' î l  li^i juin, ôiO. iuOiei, 5.35 OjO

— se.iiL. Utt I Oaiia*a . r  83 —
-  ly a !  8 ? ïî - ■  & t C  -  -

innilMi 4 1/2. It6 Su ' Touroai i m  . * 51
— 4. UNA ---------
-  3. W t»

Or en» 4 W ». lU

g m ? :  z
^ L l ETIN  FIMAhCCiER

Karü, SB Février. 
U  daruiéM boarse de la iM iue a été d«s 

mauvaiaa ; en phif da 1a diacaasioo dea cgara ea 
vuedaUNpoase daa paia»e.H*. la i4taMlBMi|iil 
dea maauna vexatoires au sajet des paaae p6rt»to 
Aleaea-Lormine, ist oeavellee dèfavoraUea qei 
parHennent de Berlin et dont l’importanea paut 
ctic exagérée, uat prodait une iMueuca ficbsOM

.Su- noe rcutcs. les air-ûres oot élé très acUvei : 
r^iiaa As» primes ̂ >st faite anc M 8 « M  U .

voment en arriére.

L’Amurüaaab̂  a
tee aoetéli's «le eréilit, sur lu»̂ Mlles 1 

;euents sont aaaos limités, rcculent. maia dana 
a iadresproportik.nl. 
f.,e Crédit fcaciw dCtturet WÎ7.W.
La Banqae de l'aris É

Sacs revient à -ü:i5 «a lii..i de i<47..W, c
d’hier.

L lljlion a bsiŝ t de 8u 
1,6 Turc n'est plu» qu'à

lê  fr l 'u  M

Ia^te Joanal i'AMMr d» J

F tilletüTideI’ <«ert<r iîc 11

BR U N O  S P Ë R A N I

L’IVOCIT MiLPIÊRI
r.-udiiU VlUxlitn 

Vmr CO TTE .% CX

DEUXIÈME PARTIE

].ea jurés luttaient énergiquement contre 
les distract ons.

Des artistes et le peu (VainatPurs qui 
avaient la goût de l'art, critiquaiunt la salle

milieu uutie U miIu de ir J  d 
ct un cercle de négociants.

Ue Sun banc, l'avocat Mulpiéii étudiait h

iury et le trouvait :idi,!i."il)‘.' itiuiii, réussi. Eu 
aisaient Dartiü ; quel>| i< iav<> :au.<les in< 

nus; quaiqueitcouiui* i- int:, urav*-. gens qui 
devaient envier la gr.i.i if- fi> tuii# ,In b gsti* 
zoli et nourrir uno certaine >iutipathie contre 
sa feuimaarisiocraiique; un eonaeiller muni- 
c pal renommé pour s<hi galanteries do bas- 
étage; danx riches céUbataires sur ia cin
quantaine, tombés lâ iuate & point,pour aubir 
la ris<'ination iIas œillade» asHaasmes de la 
Créni'jnési; ùn ami d« ( ’oitanio qui, d'^ le 
début avait pris un maintien rigide, aualére, 
dont Malpiéri riait bien, à part aoi; deux ou 
trois de caa gens indécis qui votent toujours 
aolon l'aTis du chef, et enfin un socialiste 
avéré, dèAnsenr naturel de la pauvre aar- 
tante, contre lee riches boargeoia, aes pa
trons.

Malpiéri avait envie de se frotter les marna, 
n n'auraU pu laiaonnablement eapérar un 
meilleur j«iry.

La lectitfe de Tacte d'accu»attun terminée, 
le ĤTésident prit la parule pour répéter las 
.. ......... . ' æ  avec d« nouveaux et plus long;:

Sfl'in lui, l'accusée n'avait pas toujours 
fail l'i euve de culme et d aasurancc; au l'om- 
ineni-ement, ellüseoiMait anxieuse, effrayée.
Il étu l évident qu'elle craignait quo sd9

monéM comme coupable convaincue, parce 
que personne en deliorjf d’alle n'aurait pu 
commettre le vol dans dea circonstances iden
tiques; eut-elle mémo un complice indispen
sable, elle restait toujours l'actrice prmci-

rent pas nu public. l ’n nouveau murmure 
désapprobation so tlt entendre dans l'en
ceinte.

lK-I*oiit, parfaitement correct, sévére, le dé- 
tenseur regardait le président, les lévrea fré
missant d’un indéfinissable aourire.

Entin. on ht soriir l'accusée et on procéda 
ù ia rei.(.>anait>aance des témoins.

< ■! Hioinent était attendu avec impatience 
pai la toule. Parmi las nombreux témoins se 
tiuuvuicnt MM. BtgHQ2oli et Mario Peducci, 
L^ucoup de peraonnagea notables par leur 
position hoclale et tous les domestiques de la 
maison BiganzoU.

La médi-anco »'ati:iqu:iit à Mario PeUucci 
et ;'t la signora Josépliine.

Ln pauvre femme a cait fait oppel A t<'>iit̂  
■wn énergie natureilrt pour m rnidir. alors 
qu'elle se sentait défaillir, pour se composer 
un visage impénétrable at ferme.

Se retrouvant prés de Mario dans un pareil 
milieu, après la lettre qu’Ü lui avait écrite, 
elle n’oeait le regarder, mais eUe ne penaait 
qu'ilul ; elle s« aantait devenir folle.

Le aang lni affluait aux tempes, lui olMcnr- 
ciasalt la vue ; elle Invoquait la mort, une

r rt rapide, foudroyante, et eüe avait peur 
succomber & un vulgaire évanouUso- 

ment.
Et cUe se redresaait, leTait le front, fluperiKt 

dans un spasme atroce.

Ceux qui .. ___________  „
voyaient le père ou le boau-Li>ic do sa tcuiiac, 
[.renant Murio Peducci pour le mari,

Daub »a pâleur, Mario uvait quoli(ue choso 
de craintif; lo regard, duns le vague, Icsprit 
aba»nt, les gestes automatiques.

Le public pouvait le croire tranquille, plein 
d indilït'rence pour tout ce qui Ventouri«'* 
tandis que lui, su trouvait comme hébété.

dent renvoya les témoins à leurs salles res- 
pecUves, y attendre leur tour.

L'accusée reparut, et le président commen 
ça & l'interroger, dans le.profond silence de 
l’andltoirc, avide de suivre le-i péripéties de 
cette bataille acharnée entre l'inculpée el le 
ju «.

daa r^nsea tn appaMBoe Ingénuea^raeehea,
orécises; aux attaques aoutenues, une dé- 
renie soutenue. La voix grave,nn peu creuse
du vieux ma^strat, expirait dans les puiS' 
santés ’̂ibratlonB d« la voix de contralto dc 
Virginie, qui ne ee troublait pas, n'bésitait 
pas un instant, défiant le )^ril, s'en riant.

Peu é peu la voix vieille devenait aigre, 
avait des saecadci 

Alors la voix jeune lançait un triUe, aussi
tôt comprimé, do bonne humeur. Etle public 
s-x délectait comme lea esfMgnols au spectacle 
d’une cftrridn.

Mais le président pordait patience. (>ttê aé- 
ourilé. cette pétulante insouoianco,rirritaieat 
A la An. 11 employait des provocnUons, dea 
iasinuations toujoura plus mordantea.

Puisque la prévenue était si convaincue de 
ne les avoir jamais tonchéa, cea tnalbenrenx 
diamants, puisqu’elle refusait d'admettre ea 
aucune façon qu’elle en ait iamaia été tentée, 
qu'ella diaa au moins ce qu’elle penaait de l u 
disparition. Elle deva t en savoir qualqm
chose! Ou'elle scrute m  mémoire
parle .>ans ôr<iinte. Qa j le produise cette fa-
m'nise révélation k U'fuelh’. ell« avait fait

iU]u>i0Q pendant l in.-itniclioD. Il étni^mn.I I Jhlnitri, .l'im U 
temps 1 calme imperturbab

Et le président riait en dedans dolui-iuéme, de ne pas oublier rintorruption violente {Je’ lâ 
satisfait do cette trouvaille qui étuit un tra- partie civile.
i|uenard,dansloquvirinculj)éo allait pout-étro Le président adressa une admoneslatiDn

--------  aux deux avocats cn piovoiiuant une légère
U y cul un silence plein .1 unxiolé.üu vovuit hilarité dans l auditoirc 

pio l'accusée soulcudUoQ tll‘>uictiw un ’ler- — Je forai évacuer la loge! 
rüjlc combat. ■ Oottc mciiaco proJuiiit immélialeuw nt son

Mais sea yeox biillaicnt. oü-t.
-  Monsiour Io pi-ésident, vous luo forcez â ; La grand silanco suivil. 

iévüilor ce que je n aurais pas voulu taire j L’eicoUont homme fo trou\* subitement 
connaître ; vous me foicw a accuser, quand ra,.* rén*', devant uno telle démonstraüon do 
aurais voulu seulement uio dofcndre; vous j respoct. Par acquit de > onscience, U avertit 

son ]<ubl c que s'il ne {gardait pas un silenco 
parfait, lo procès serait continué 1 Uuis-clos 
Puis User ‘ ...................

me forcBx à être ingra......
bile était superbe. .Sou émotion, vraie ou 

>imulée, donnaU & «a phvsionomie, à son re
gard, un «-ciat 

-Joprondi H témoins lous mes conci
toyens, que je parle parce que je tuis lorcée 
de parler. Eh bien I puisque vous voiUez la 
oonnaiti-e abaolument, voici la vérité : les 
jo^ux de Mme üiganzoli ne se sont pas en-

■ capendant pei ôonna

dangereux ; 

peu tr>i>inopport«n4ment.8ur

rétait 
l'avait 

Il s'arrêta , 
celle insinuation.

L ’avocat de la défense, directement vl»é, 
haussa les épaules avcc dédain.

L'accuséü répliqu_.
— Je ue me dédirai pa.̂  : c est la vérité. Lu 

Joféjfhine a vendu ses bijoux pour

volés tout se^,
les a val**. B« a diapos ' i, son gré, qiû pou- 
vait en disposer.,..

Elle s'interrompit, couiuie si «lh'n'uut pu, », rv,rn,«*Mv «  
qIvô u eu dire lavautage. L i haletaute I *Jùver M. Surio Pêduzti, boo'aâant— 
anxiété de la foule éclata on un tumulte. . qui avait tout perdu au jeu, au cercle ; aui 

Preaoz garde, accusét', prenez garde ! — , voubùt ae suicider parce qu'H a« pouraU 
i; uioa le président, s époumonnanta dominer, paver.
Ict.H'aga,— votre svatume de >léfcu*̂ o u et>l 1 nt a\dil*n vainossavéde l'intcr-

iiû iru ; elle avail éluvé lu voix, ea profl 
mt ces mots avec use singulière rapidité. 
—Prévenue t Jo vous défends n bsolument de

iia.̂  bon et risque d'viupiri-r volro [>osition.
VouaciMrabfz 4 faire croir.; A la f.iusseté de 
l’accusaUon, à uue simulation d« vol de la 
partde U. BiganzoU,... C'est votre idéef...

— .îe vous demande pardon, M. le prési
dent ; non pae de la part de M. lligansoli : 
mon bon maître eroit au vol. 11 a'â jit da .Ma
dame...

-> Vons mentes — s'écria ime voix étran
glée, arrMant net l'Inainuation.

U  repréaenUnt de la partie civile n'avait 
pu ae contenir. _______ _ _

Sûr le coup, le président oublia de la rap-i — Lorsqn^n vol arrive dakb une maisoo 
peler a l ordre. ien premiers accusés c ist toojoura nou», pau

— Nous mMte^! c'eal una abjecte caiom-1 vres gens en sanricei ' W  t^memt vrai 
ow- jque. aussitôt,ce soir là, les autres domesti-

Le publio ae c«lma peu à peu, muis il resU qu*h. »• mirent à cri«- quo m«i aeule, fentrais 
dans toute la ssile une sourde agitation. | rt,<us le-> appariemeat) Madame, qua

conUnucr. Nous ne sommes pas ici pour 
tendre vos histoires. S'il y avait eu une ombre 
de vi'r té dans ce qiie vons avanee*, vooal'au- 
rio7. dit tout d'* Rtiite et vous ne seriez pâ  
dpvant nous. Il ré.sultc do l’intruction, qu’i  
p>‘inF> le vol déoouvftrt. vous voua étés laise i  
pleurer et 4 crier : «  Panvra do moi ! ja sui« 
perdue 1 H Pourquoi tant de dise^K^ quand 
.....s aurie;< pu voua justilier ai facilement ?

seule, j'ava: .. _
non qu'Us mo vouluaaent du a ia l,___ ,
la grande peur d'étre accu-»<’s oux-iu«̂ nïe8. Si 
j'avais oaé dire la vérité, 
mît crtrè. bord 7c pni

jMirier ; pent-étro m'aurait U a
...... rejrardail avnc des voux !.., Puia* 1-.
;léjà fait remarquer quo j'étais alupéflé«,.ÿi'll 
mc semblait que jo duvtnais f<mc. Araol 
d'étre rcvcauoâmoi, *'étai arrttée, garroHé» 
et enlevée! Etalent U:> nm  ais cesagi|tof..

— Admettons, — intnTompituneMcB|Me 
fuio le pr«;>idont. — a lm<>ttpna que ca
le «.'ourage vou& ait maMué, aartout aÿyé-» 
sence de voa maîtres, on le comprend

' peut oomprundre poor McUe nM n.
___ n'uuriex pas parlé devast le juge M s -
tmetion ; pour quelle raison tous aerierf^ 
tèc Il ce temps en prison, quand vousqMfH 
tlez mvoir voa« cn tirer, avac votre p ^ a -  
due l'êvéiaUonl

— I.,ajnge d'instruclioa na m'aurait aas 
me, pas plus que vous ne me croyez ; q9ll' 
ie ignorante que je aoli. J'en ai eu aiuatlùl 
intuition. Peut-étro que personne ne n|Mt

..'UO, mémo si j'avais ou dos preuve  ̂mat4n|l- 
les que je n'ai pas. C'eat pourquoi^dèi eiÂure- 
micre nuit de ceUule, j'at compria quesKa 
rwvékUwL je devais la faire en pubüc,^u

fourni de molif de . 
dente de ses douleurs et de 
ni toujours compat

fouillé at refouiUé tobs mas efMa; m  M'a 
épl4e. torturée, aan» ap o fA / W M ! Nepcni- 
yait-n arriver qua Pot erit i  nftëllSftnoeeiM. 
ou que l'an m acquittât fauta de preurasl Ja 
ma serais eneore co&taotêe de oaci» pour a* 
passai» > « »  •

‘A ittit'-e''. '


